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EDITORIAL 
La nouvelle gouvernance 

prend sa vitesse de croisière : 
soutenue par un conseil 
d’administration plus restreint mais 
dont les membres sont actifs et 
présents très régulièrement à Carles, 
la coprésidence a choisi un mode de 
fonctionnement et de prise de 
décisions collégial s’appuyant sur le 
travail du Conseil de Présidence et 
des commissions. 

Très attendue, la mise en 
place du Conseil de Maison, qui 
réunit résidents, salariés et 
bénévoles tous tirés au sort, 

commence à porter ses fruits. Cette 
instance permet à chaque 
participant de porter la parole des 
uns et des autres, de proposer des 
solutions concrètes aux questions 
soulevées. Le compte rendu rédigé à 
l’issue de la réunion est affiché dans 
la salle à manger ; la rencontre des 
résidents se tient désormais le mardi 
permettant à tous les salariés d’y 
participer. La communication et la 
bonne information de tous s’en 
trouvent ainsi améliorées. 

Le défi actuel pour les 
équipes de salariés et de bénévoles 
est de faire en sorte que chacun 
participe à l’activité et à la bonne 
marche de la maison. Pour relever ce 
défi, trois pistes sont privilégiées : 
Celle du faire ensemble : résidents, 
salariés (encadrant ou en chantier 
d’insertion) et bénévoles chacun 
apportant ses compétences et son 
savoir-faire  
Celle de la formation : formation des 
résidents et des salariés du chantier 
d’insertion qui présentent les mêmes 
fragilités, pour reconnaitre et 
accroitre leurs compétences, et à 
chaque fois que cela est possible y 
associer salariés encadrants et 
bénévoles. 
Celle de la culture et de l’ouverture : 
privilégier des moments culturels 
(concerts du 31/05 et du 18/06) ou 
d’ouverture sur le monde alentour 
(fête des foins, forum des 
associations ou la journée Porte 
Ouverte) permet aux résidents de 
faire connaitre et rayonner  leur 
maison pour ensuite mieux en 
prendre soin. C’est d’ailleurs 
l’occasion d’annoncer le prochain 
concert qui sera donné le samedi 5 
octobre à 20h30 dans la salle de 
L’Autre Scène à Vedène. L’Harmonie 
départementale de Vaucluse, dirigée 
par Pascal Tramier se produira 
bénévolement pour le Mas de Carles. 
Ce concert est également la 
confirmation des liens étroits que 
nous avons noués avec l’Opéra du 
Grand Avignon dont dépend L’Autre 
Scène et qui nous avait ouvert les 
portes de l’Opéra d’Avignon en juin 
2022 pour un mémorable récital des 
Voix Solidaires  

Créer un Conseil de Maison ; 
élargir aux salariés la réunion 
hebdomadaire des résidents ; 
replacer l’activité des résidents et 
des bénévoles au centre de la vie de 
la maison ; initier des moments de 
découvertes artistiques, tels sont 
donc les axes mis en œuvre par les 
différentes instances de la 
gouvernance de l’association pour 
les semaines et les mois à venir. Il 
s’agit d’un programme ambitieux car 
ici comme ailleurs nous 
n’échappons pas aux fractures de 
notre société, à la tentation du repli 
sur soi née de la peur de l’autre. Nous 
croyons, au contraire que la diversité 
est une force que le dialogue patient 
et l’écoute attentive permettent de 
faire émerger. 
 

Hélène Bout, Marie Hélène 
Cuvillier et Joël Aymard 

Co-président.es Mas de Carles 
 

 

AUJOURD’HUI 
L’accueil…  
Au 31 juillet 2024, 75 personnes 
différentes ont été accueillies au Mas.  
Hébergement : 34 personnes dans le Lieu 
à Vivre (5.701 journées), 13 en pension de 
famille (2.872 journées), 12 en accueil 
immédiat (685 journées). 
 Activités : 1 personne en accueil de jour, 
14 personnes pour le chantier d’insertion 
(7.224 h). 
Revenus : 39 personnes relevaient de 
l’allocation RSA, 8 avaient une pension, 7 
touchaient l’allocation Adulte Handicapé 
et 3 l’Allocation Spécifique de Solidarité. 
La moyenne d’âge était de 53 ans. 
  
Vos dons…  
Au 31 juillet 2024, vos diverses 
participations ont représenté 27 % des 
recettes de l’association. Dons : 6,7% ; 
Ventes des produits de Carles : 6,8 % ; 
Contribution des résidents : 6,7 % ; 
Cotisations des adhérents : 0,3 % ; Dons 
nourriture Promocash : 6,2 %. 
Un immense merci à vous tou(te)s qui 
permettez à l’association de maintenir 
qualité de vie et d’accompagnement 
spécifique des résidents dans un 
espace de vie plus assuré pour eux. 
  

mailto:info@masdecarles.org
http://www.masdecarles.org/
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DITS 
 
« Les générations à venir seront 
confrontées à un problème majeur de 
criminalité, car on ne peut pas construire 
une société sur le profit, sur la 
consommation, sur la rupture des liens de 
communauté et de solidarité, sur la rivalités 
entre les êtres et sur le repliement sur soi-
même, et espérer qu’on n’augmentera pas 
en même temps la criminalité » 

Robert Badinter 
 
« Beaucoup de nouveaux moralistes dans 
notre ville allaient alors, disant que rien ne 
servait à rien et qu’il fallait se mettre à 
genoux. Et Tarrou, et Rieux et leurs amis 
pouvaient répondre ceci et cela, mais la 
conclusion était toujours ce qu’ils savaient : 
il fallait lutter et ne pas se mettre à genoux 
(…) Il n’y avait pour cela qu’un seul moyen, 
qui était de combattre la peste. Cette vérité 
n’était pas admirable, elle n’était que 
conséquente… » 

Albert Camus, La peste. 
 
Le repli sur soi-même et le refus d’entrer 
dans un dialogue honnête dans l’espace 
public comme dans nos échanges sociaux, 
a une conséquence insidieuse qui peut être 
qualifiée de « méfiance ». La méfiance 
désigne ici la brisure de la « foi en l’autre » 
et l’abandon du respect premier de l’histoire 
et de la parole de chacun… » 

Bruno-Marie Duffé 
  
Plus de 1.000 personnes sont mortes en 
méditerranée depuis le début de l’année et 
bien d’autres dans d’autres mers et sur 
d’autres frontières. C’est un peu de notre 
humanité qui risque de fondre devant notre 
si relative indifférence au malheur des 
autres. 
 
Un peu « partout dans le monde les forces 
de l’obscurantisme et de la peur de l’autre 
progressent par la voie du suffrage 
universel. Et même dans un pays qui 
consacre pourtant 34% de son PIB à la 
protection sociale (pourcentage le plus 
élevé en Europe) et 58% de son PIB à la 
dépense publique, un matérialisme débridé 
et une peur irrationnelle des autres 
entretenue par des médias complaisants, 
génèrent les réponses les plus délétères. 

JL Sanchez, Le Jas mai-juin 2024. 
 

 
1 Marion d’Elissagaray. 

LA VIE AU MAS  
 
Nous étions nombreux pour entourer la 
famille de Gervais. Une (trop) longue 
attente avant de consulter son médecin. 
Une amputation de la jambe. Une 
infection nosocomiale trop tardivement 
décelée. Et la mort est arrivée. Elle lui a 
juste laissé le temps d’accueillir avec 
bonheur (bien loin de son caractère 
souvent peu amène) les signes du souci 
qu’Agnès, Jacinthe et d’autres lui ont 
offert. Il avait demandé à être incinéré et 
déposé au colombarium du Mas. Ce qui 
fut fait.  
Parole des uns et des autres pour nous 
souvenir que « Gervais avait été au milieu 
de nous comme une des lettres de 
l’alphabet que nous sommes avec lui, un 
alphabet qui murmure sa part d’avenir, 
l’avenir commun que nous écrivons, jour 
après jour. Et, jour après jour, ce que nous 
écrivons ensemble c’est que « la vie n’est 
pas fâchée avec nous », que la lumière 
est au rendez-vous ; que personne n’est 
ensablé pour toujours dans ses ombres. : 
« La terre n’est terre que comme terre du 
ciel… »  

Un des derniers gestes de sa 
famille de sang, fut de lui offrir une Bible. 
Gervais a eu de la chance : il a ainsi pu 
mesurer sa vie avec la mesure dont Dieu 
se sert pour mesurer chacune de nos vies, 
malgré les difficultés qui ne cessent d’en 
perturber le cours : l’amour qu’il offre à 
chaque visage. Pour ouvrir le cours de 
nos jours : « L’absurde et les abîmes 
subsistent, mais avec Aimer dedans, ce 
qui change tout » 1. 
C’est à cette lumière (qui nous rend 
éternel) que nous avons confié Gervais, 
au milieu de celles et ceux qui l’ont 
précédé dans ce columbarium : Martine, 
Manu, Alice, Alexandre, Serge, Annie, 
Lucien, René, Maggy, Robert… Avec 
cette recommandation : « Tu les saluera 
de notre part, avec tous les autres de la 
maison qui sont partis avant toi.  
Et puis, s’il te plait, quand tu seras posé 
là-haut, demande un certain Joseph de 
Carles. Dis-lui que son sourire nous 
manque… Il a mis tant de lumière dans 
nos vies. Dis-le lui simplement : il 
comprendra… » 
Merci Gervais et repose en paix. 
 

Bien sûr, alcool. Et quand il n’y a 
pas de veilleur, les hommes se 
débrouillent entre eux. Pour vérifier que 
celui qu’ils ont vu partir s’alcooliser est 
bien rentré (peut-être pas tout à fait au 
sommet de sa forme) et pour lui donner 
ses médicaments. A l’heure où l’on parle 
volontiers de « déshumanisation du 
monde », voilà un autre monde (celui de 
Carles) où l’on n’oublie pas de veiller sur 
les plus faibles. Heureux les pauvres qui 
donnez autre chose à voir que la 
normalisation qui prime souvent partout 
dans nos institutions. Lutter et refuser de 
se mettre à genoux, disait Camus. 
« Combattre la peste » en offrant un geste 
autre : celui de la solidarité... Bravo les 
hommes ! 

 
Le beau temps était au rendez-

vous de la magnifique soirée au Mas ce 
18 juin. Rendez-vous avec l’accueil des 
chorales du Grand Avignon venu faire 
entendre une messe écrite pour l’Ukraine 
par Karl JENKINS. 
Merci à Robert Mazzocchi pour cette 
organisation impeccable : 90 choristes et 
musiciens face à près des 300 personnes 
qui ont répondu « présent » à cette 
invitation où la qualité était, elle aussi, au 
rendez-vous. 

Peu avant, et plus discrètement, 
parce qu’offert aux résidents dans la cour 
du Mas, un autre groupe était venu 
proposer une prestation Jazz, accueillie 
avec joie par tous.  

 
Au début de l’été, l’habilitation 

OACAS (Organisme d’Accueil 
Communautaire et d’Activités Solidaires) 
a été reconduite pour cinq ans et pour 
l’ensemble des Lieux à Vivre qui l’ont 
souhaité. Pour donner un statut à l’activité 
et aux hommes qui l’exercent. Ainsi la vie 
associative se poursuit avec une nouvelle 
équipe qui a fait le déplacement à Paris 
devant le Conseil National de Lutte contre 
les Exclusions (CNLE). Bravo et merci à 
tous. « Un statut pour les hommes ! 
Bon », dit un des hommes au tour de la 
table, « alors quand est-ce qu’on pourra 
parler clairement de congés pour nous 
aussi ? Les vacances ce n’est pas réservé 
uniquement aux salariés ! Je ne me 
trompe pas ? » Hé, l’ami, tu es mal 
renseigné. Voilà quelques mois que cela 
se fait déjà. Cinq semaines de congés 
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pour celles et ceux qui participent aux 
activités dans la maison. Il faudra que tu 
rencontres tes délégués du nouveau 
Conseil de Maison ! Comme pour 
l’invention du RMI/RSA, chaque 
nouveauté appelle de nouvelles 
(ré)solutions ! Merci l’OACAS ! 

 
Un papillon blanc 
Un papillon jaune 

Sur un lit d’orpin blanc 
Arabesques synchrones 

L’heure est aux retrouvailles 
Le chemin fait épousailles. 

 
Echange des petits déjeuners. 

Surgissent parfois quelques blessures 
profondes souvent tues mais cause la 
présence de beaucoup au Mas. Celui-là 
parle de sa mise à la porte de la maison, 
le jour de sa majorité légale avec 50 Frs 
pour tout bagage. Cet autre raconte son 
départ sac au dos, sans plus de ronds de 
jambe, face à une parentèle qui lui était 
devenue insupportable. A chaque 
surgissement de ces souvenirs, la volonté 
de rendre léger ce fardeau de l’exclusion 
première. A nous de « lire la furtive 
blessure des regards » (J. Sulivan) et les 
mépris qui l’ont précédé. Pas pour 
s’apitoyer mais pour vivre avec eux une 
autre dimension de la vie : le partage 
d’une responsabilité vraie dans l’activité, 
la possibilité d’une VAE (Valorisation des 
Acquis de l’Expérience) illustrent cette 
volonté qui est la nôtre : « L’humain, c’est 
la possibilité de redouter l’injustice plus 
que la mort », écrivait E. Levinas. 

 
Après de longs mois à devoir 

payer l’eau (ce qui ne nous était pas arrivé 
depuis très longtemps) une première 
annonce se dessine pour se défaire de la 
note astronomique de l’eau de la ville. Ce 
qui laisse augurer d’un meilleur temps 
pour nos finances. 
 
 Et chaque samedi matin, c’est le 
temps du marché au Mas, point de vente 
supervisé par Patrice, accompagné de 
Jean et d’un(e) ou plusieurs bénévoles, de 
Bruno (qui apporte le café)… Outre leurs 
achats, les visiteurs sont attentifs à se 
faire expliquer Carles par les bénévoles 
présents, son fonctionnement et ses à-
côtés plus spirituels.     

 

 Décès : Gervais Descoing 
(résident, le 21/05) ; Guillaume Lepoutre 
(ancien bénévole, le 23/05). 
 
MANISSY 
 * Dans le silence de la chapelle et sous le 
regard aimant de Marie, Pierre Cayol 
poursuit et achève sa peinture murale. On 
prévoit une inauguration officielle vers le 
12 octobre. Précisions ultérieures…  
 * Une exposition a été proposée au public 
la dernière semaine de juin. Entre 
Ecritures et Calligraphie, les participants 
ont pu se familiariser avec divers styles de 
calligraphies sous le patronage de Cécile 
Pierre et de Virginie Cadart ; et participer 
à deux ateliers d’écriture animés par 
l’association Tavelloise « De mémoire et 
de cœur ». Moins de visiteurs mais une 
quarantaine de personnes présentes au 
vernissage… qui s’est terminée par une 
présentation in situ de la peinture murale 
de Pierre Cayol. 
Une tombola est proposée : le (la) 
gagnant(e) emportera est une sculpture 
signée Claire Pauvarel. 
 * Dans le parc, à partir du tronc d’un arbre 
mort, Joël Lemercier nous a offert une 
seconde sculpture. Superbe. Merci à toi 
Joël ! 

 
 * Les négociations se poursuivent avec 
Engie pour que cave et maison 
d’habitation aient chacune leurs 
compteurs… et avec la cave concernant 
un bail dont la signature traine en 
longueur. 
 * La Piéta de marbre de la chapelle a 
changé de place dans la chapelle pour 
laisser plus d’espace au peintre. Merci à 
Yvan et au compagnon qui l’épaulait. 
 
« Ils ont voulu nous enterrer. Ils avaient 
juste oublié que nous étions des 
graines. » 

POUR MEDITER 
 
« La vie pauvre n’est pas une pauvre 
vie mais elle le devient chaque fois 
que l’on plaque sur elle la grille de 
l’homme économique, en 
l’appréhendant à partir du seul 
système du travail, de la seule 
aisance matérielle et du 
divertissement qu’il procure. La 
lecture économique considère à 
juste titre que les pauvres 
manquent des ressources 
nécessaires pour exister, à 
commencer par un revenu décent. 
Elle sous-entend dès lors que les 
pauvres sont des êtres de manque, 
des sujets en défaut et en déficit. 
Hypothèse ? 
La violence sociale et économique 
n’annule pas la richesse des vies 
pauvres. Le pauvre est porteur d’un 
monde qui n’est pas un pauvre 
monde. Toute vie est créatrice de 
normes. La vie pauvre l’est 
davantage encore, aussi paradoxal 
que cela puisse sembler, car elle 
est contrainte d’inventer une forme 
de vie qui ne peut pas a priori être 
déduite d’une norme sociale 
hégémonique. Pour celles et ceux 
qui sont assurés de leur existence, 
les inventions logent dans les 
normes, elles sont rendues 
possibles par elles. Mais pour 
toutes les vies qui ne tiennent dans 
aucune norme, les inventions sont 
vitales… nécessairement plus 
radicales tant elles consistent… à 
créer des normes qui n’existent 
pas… La pauvreté n’est pas affaire 
d’assistance, elle est affaire 
d’existence. Laisser le 
gouvernement social de 
l’assistance, pourtant nécessaire, 
avoir le dernier mot, c’est penser à 
tort que la pauvreté peut être lue 
seulement en termes de 
gouvernement des pauvres selon 
un scénario alternant guerre contre 
les pauvres et guerre contre la 
pauvreté. » 

Guillaume Le Blanc 
La solidarité des éprouvés 
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UNE RECETTE 
 

Le clafoutis de courgettes 
 
4 courgettes coupées en cubes ;  
un oignon doux émincé ;  
6 œufs ;  
40 cl de crème liquide ;  
20 cl de lait ;  
30 gr de parmesan ;  
4 cuillérées à soupe d’huile d’olive ;  
50 gr de farine ;  
une cuillérée à soupe de curcuma ;  
sel ; poivre. 
 
Mélanger le tout dans un plat et cuire à 
180°. 
 

UN LIVRE 
 
Un livre de Marie-Hélène Lafon, Cézanne, 
des toits rouges sur la mer bleu, 
Flammarion, 2023. Le livre d’une passion. 
« Il y a Paul et il y a monsieur Cézanne. Il y 
a le père et la femme, le jardinier Vallier, le 
docteur Gachet et Flaubert et Zola. Tout un 
monde. IL y a les toits rouges sur la mer 
bleue… Il y a les silences épais. Marie-
Hélène Lafon est allée vers Cézanne 
comme on « va au paysage ». A corps 
perdu. Cet essai en est la trace éblouie. » 
Peut-être serez-vous comme moi : sans 
regret après cette lecture et quelque peu 
enrichi d’une vie donnée à son art. 
 

AGENDA 2024 
 
Samedi 14 septembre, 17h, à la maison 
pour tous de Champfleury : hommage 
amical et créatif à Guy Fabreguettes. 
 
Dimanche 22 septembre 2024 : Portes 
Ouvertes au Mas de Carles. 
 
Samedi 5 octobre 2024 : concert en faveur 
du Mas, proposé par l’Autre Scène, à 
Vedène.  
 
Samedi 12 octobre, à Manissy : 
présentation officielle de la peinture murale 
réalisée par Pierre Cayol dans la chapelle 
extérieure : Murmure de lumière, sera son 
nom ! Magnifique réalisation d’un artiste 
attentif à la vie.   
 

 

Pour soutenir 
nos actions 

 
Un stand de vente des produits du Mas 
de Carles (au gré des saisons) : le jeudi 
matin, sur le marché de Villeneuve les 
Avignon ; le samedi matin, de 8h à 13h, 
au Mas de Carles. Existe aussi un réseau 
de vente grâce au travail des 
« ambassadeurs » qui alimentent un 
certain nombre de personnes qui leur sont 
géographiquement proches.  
Outre la vente, on peut se renseigner sur 
l’association, ses actions, ses dernières 
publications. 
Ces achats de nos produits aident le Mas 
à vivre ! 
 
Vous pouvez aussi acheter des livres 
vendus sur place au Mas (ou pour certains 
disponibles à la librairie Clément VI à 
Avignon), commentaires de nos actions : 

Sur l’histoire de l’association :  
 * La mésange et l’amandier : Joseph 
Persat, au service des exclus ou Les 
Cahiers du Mas de Carles 1, 2 et 3. 
 * Une Terre, des hommes : au rendez-
vous du Mas de Carles, Cardère, 2021. 
 * La nouvelle édition de L’histoire de 
l’association (1981-2021), Cardère, 
2022.    

Les actes des Rencontres 
Joseph Persat dans Les Cahiers du mas 
de Carles (N° 4-10, 12-13)  

D’autres publications  
 * Et puis ce fut le printemps : atelier 
d’écriture, mars 2017, Cardère 
l’Ephémère, 10€. 
 * les écrits signés en commun par 
Bernard Lorenzato et Olivier Pety, sur 
l’histoire et les Pères de l’Eglise.  
 
Un catalogue des livres publiés par le 
Mas de Carles sera bientôt à votre 
disposition. La vente de ces ouvrages est 
destinée à participer au financement de 
l’association Mas de Carles. 
 
Vous pouvez aussi aider au financement 
de l’association par le jeu du prélèvement 
automatique. Si cela vous tente, un RIB 
et au dos la somme mensuelle à prélever. 
Le trésorier fera le reste avec l’aide du 
secrétariat. 

Nous avons mis en place un Fonds de 
Dotation permettant ainsi une bonne 
gestion de vos dons. 
Pour les dons consentis aux associations qui 
fournissent gratuitement des repas ou des 
soins aux personnes en difficulté ou 
contribuent à leur logement, la réduction est 
de 75 % des sommes versées dans la limite 
de 1000 €. Pour les versements dépassant 
cette limite, la réduction est égale à 66 % dans 
la limite de 20 % du revenu imposable. 
Lorsque les dons dépassent cette limite, 
l’excédent est reporté sur les 5 années 
suivantes et ouvre droit à la réduction d’impôt 
dans les mêmes conditions. 
 
Pour tous renseignements vous pouvez 
vous adresser à Pierre Bonnefille le 
trésorier de l’association, par courrier 
adressé au Mas ou par mail 
tresorier@masdecarles.org 
 

 
 
 

AUTORISATION DE 
PRELEVEMENT 

J’autorise l’établissement teneur de mon 
compte à prélever sur ce dernier, si la 
situation le permet, le prélèvement 
mensuel ordonné par le « Fonds de 
Dotation Mas de Carles » au profit des 
actions du Mas de Carles.  
 
Joindre obligatoirement un R.I.B., svp. 
 
NOM :__________________    
Prénom : ________________ 
Code Postal : _____________ 
ADRESSE :_______________________
_______________ 
VILLE : __________________ 
Verse la somme de : ______€  
tous les  ___  de chaque mois 
à compter du : ___________ 
 
Date :  
 

Signature : 

mailto:tresorier@masdecarles.org

